
SAINT SACREMENT  B -   Marc 14, 12-16.22-26 

 
Aujourd’hui, nous célébrons avec toute l’Eglise la fête du Corps et du Sang du Christ. A la 

consécration, Jésus « livre son Corps pour nous et pour la multitude », cela signifie qu’il s’est entièrement 

donné pour le salut du monde, qu’il nous a aimés jusqu’au bout (Jn 13,1). 
 
Pour nous, l’Eucharistie est le cœur de notre vie communautaire ; c’est le rendez-vous qui 

fonde et qui soude la vie de cette communauté. Nous ne venons pas à la messe de notre propre 
initiative. Nous répondons à une invitation. L’invitation de Celui qui a dit : « J’ai désiré vivement 

manger cette Pâque avec vous » (Luc 22, 15). La messe n’est pas un acte de dévotion individuelle où 

chacun vient se servir. Elle est le rendez-vous d’une famille de croyants qui se rassemble dans 
l’Amour autour de la table « au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ». 

 
Aujourd’hui, nous célébrons le don de Dieu Trinitaire entré en Alliance avec toute 

l’humanité, la gratuité de son amour, le don de son Fils devenu pour nous une offrande parfaite. 
En Amour il n’y a ni calcul ni limites. Par son Corps livré, par son Sang versé, Jésus porte le péché 
du monde et nous obtient le pardon. Cependant l’Eucharistie est offrande réciproque : nous nous 
offrons à l’amour du Seigneur pour qu’il transforme notre existence. Dès lors son Pain nous est 
confié mais pour Le partager, en mémoire de son amour. 

 
Remarquez un détail important dans l’Evangile d’aujourd’hui. Jésus envoie ses disciples préparer 

la salle où manger la Pâque avec eux. Jamais l’Eucharistie sans les disciples. Sans assemblée, sans 

peuple de Dieu, l’Eucharistie n’a pas de sens. L’Eucharistie n’appartient pas qu’au prêtre, elle 
appartient à toute l’assemblée et le prêtre ne fait que présider l’action de grâce de l’assemblée en 

union avec l’offrande du Christ. C’est la vocation sacerdotale. C’est la vocation de Sainteté de l’Eglise, 

de chaque baptisé. 
 
Voilà plus vingt siècles, jour après jour, dimanche après dimanche, les chrétiens, fidèles à 

l’invitation du Seigneur, célèbrent l’Eucharistie dans la Joie du Ressuscité. L’Eucharistie naît ainsi 
du mystère pascal. Car Jésus le Ressuscité n’a jamais cessé d’habiter parmi nous. Il se fait voir dans 
le pain et vin consacré, c’est lui qui véritablement préside notre assemblée, et nous partage son 
Corps et son Sang de Ressuscité, c.-à-d. sa divinité et sa force d’aimer. Quand nous parlons du 
Corps et du Sang du Christ, c’est son être tout entier. Il s’agit ici d’une nourriture spirituelle qui 
fonde et enracine nos vies d’hommes et de femmes en ce monde d’aujourd’hui. 

 
Le Pape St Jean-Paul II, dans son encyclique sur l’Eucharistie, affirmait au sujet de 

l’Eucharistie : «même lorsqu’elle est célébrée sur un petit autel d’une église de campagne, l’Eucharistie est 
toujours célébrée, en un sens, sur l’autel du monde… Le monde, sorti des mains du Dieu créateur, retourne à 
lui après avoir été racheté par le Christ. » 

 
Mais ce mouvement de retour vers Dieu ne se fait pas sans nous. Nous sommes aussi les 

acteurs de cette action avec le Christ. L’Eucharistie fait grandir notre communion au Christ et elle 
est invitation à la communion entre nous : savoir nous accueillir dans le respect de nos différences 
et de notre diversité. Cette communion vient nourrir notre capacité à communier à nos frères et 
sœurs en humanité, à construire la fraternité. C’est pourquoi notre assemblée dominicale est 
éminemment missionnaire. À la fin de chacune de nos Eucharisties, nourris de la vie du Christ et 
de sa Parole, la paix du Christ nous est confiée afin que nous allions nous aussi, comme les disciples 

de l’Evangile, étendre aux quatre coins du monde la grande nappe du banquet pascal où toutes les 
nations, toutes les cultures sont conviées. 

 
En cette fête du Corps et du Sang du Christ, renouvelons notre action de grâce pour la 

merveille que nous célébrons. Faisons nôtre aujourd’hui cette prière du prêtre avant la communion 
: « Que ton Corps et ton Sang me délivrent de mes péchés et de tout mal ; fais que je demeure fidèle à tes 
commandements, et que jamais je ne sois séparé de toi ». Amen. 
 


